
LE SAMEDI

,NOS CHËI~RS

.Iîi-s -Tni il:îl aux dis, petite mè-re. et je lie piuiis
puis 1iîîs les <mer.

CE QU'UN Pli, ]ER MIL A DE

Deux joui-s d(lu i ci-ttc, semiainîe :Dimîaniche
<t Lundîi. Il s'agissait pour- lat faille dle faire
titi petit voyage.

Ma chière, (lit 1<- i,;tii J- i qîirî,îue, dans
le. cours de- l'.ipl.s-litelî, tii lisse-s ta mîalle-, la
nmielnne,- et glue tii îiie iicîitas à lat ville àu

Mý h. P. M.
Le- mîari d'-iit.Il lisait soli jouii î, le

plat le plus déliî-îonx ionI puisse' servir à c'-tte
lei.-n. c.onitre ýt-'ii liulituidc, il avait iîîtu-i-î-eiipu
si h leu-i, pour- holiniî-i- .-(-t ordr..

-(t)in ah Ici s- niai , SOIi pèrei, et comie ( iî le

temps ?e-i~-u'i .,'îî ss'ienquit lat petite
fe-mmeîî, 'qui ïétait, colillu'- (il-.- gi-lks dle lat imaisoin et
(le tou t l-iosei,~- '-olIll,'- '' Ma chière''

- ~-t',-îî pa-sci repr-iiit le îîîaîi, qjue

hFoixi alppela it te ouns -, Soli père-.", L-sse- iîîoi

faire- i-t viens àu mîa renîconitre à iMlIl P. M., avec

le Bé-bé.
-asj-ailî-iiî-r la nourric-?

-Cette ilue.st ou1. Pour-quioi pas? Elle est- joliv,
l'idée <le pîrenîdre unî conlgé et deili-îe pks îiîî litr

lanorc.
-M-utis il y a el Iîg lu hlailliTsage a ic-

vit ir lviî la it <e

-Au diable, le 1, ieîsmg- fais ce glue je
te dis. Si le linîge ii .i iv pa temîps, 011 s'eul
passera.

-Cs-bien. (M.Iais ae c u S iJi)

Au momiienît où Siti t'èi-e " soi-t, go Ma Chère -

lui crie dc lit feî jé tr î

-Oùt te reilceIItrî-Iai-Jf- à aý Il. P-. M. ?
- Ali, (fit Il Soil Pc n-.*- Fei-uit ei-aoa.l- 1<

rite' deIî11ndaîsti. Si tu alliS Idî IilSi à Cela..Jtt:-
da;is. Voyous. (Il I-Ves.d- Satîî,h Un Iîîon,
reyordp touujoursa a t ie motre, S'il en a Une, lor.s-
qu'il czil enî peine o'u qui!? eet 1,uss, au picid du
maur ) Rcîîcoîître-moi~ au coiii (le... Noîî, non, non!
Attgcidý ui peu !Oh ! j'enverrai utle voiture et

tu me trouveras à la garge. Il Ma Chè,re," au re-
voir.

Et il est parti. Sa femmîîe lie. tient pas eiî place
dlu la jourllc-e oit fait llel cJ)ILjectures 'iur lui lieu
de leu Piromenade.

A M l. P. M. préi.
cise s "Ma Chère,
'Bébé" et "La Nouîr-

rice"I sonît à la gale.

ISoli Père IIarlrive

train part à G 15 hrs.

IlI prend go Btbé'' danis
ses bras et se préci-

à ~ Pite vers la Per-te d'en-
trée. Il Ma Chière " et

"La Nourrice"I s'élan-
cent Sui* ses plus, Il

produit soit billet et

patsse au milieu dle

L'homiîîe, Préposé à lat
S porte, arrête Il Ma

Chèe etIILa Notîr-

S rice ' qui appllemit,
~ Soit Père" ( le toute

la force <le leurs pou-
ilionls. Il piose II Bébél

-~ sur ulie brouette et
lil neg revient ein toute hâte

pa~ aimc v'îîinetiije uc' à la porte i<leîitiipr les

deux trîlli ardes. E i
elles passent, miais horreur les i)orreuisý, il avait
placé 1, Bébé " sur le deirrière de lat voiture et
celuii-ci l'ava-it fait bascul er. Hotu retusd11 eh )t qu'u n
commiîls voyageur avait recueilli II I"él,q '' imais

('I v'oy;Liit arriver la mière, il le lui reluiit eni
disant

-Voici votre béblé, 111;1ii1,11t mîais une ailtre
fois, ayez eii soinî vous miîîêii-, car ce.t hiommiie est

unt véritaible idiot.

La petite daine, qui na itjamais entendu,
avanît celaî, faîire des remîarqjues dérogatoi res sur
I iiitelligotcice (le sont mari, on fut hi-iritiée et
coiinie- pétrifiée. M ais le père avait aius.si viiteni-

-Vgous êtes dIuiie imîpudenice... s'écrie-t-il.
-Voeus pîareillemienît, i-tptil le commiiis, eni

ôtatit soli cha.pe.au pour sali-i. lat damje.

-. lie sais pas ce (lui nie rctiîî,t <le te i-ossî î,

dI'iiîilîortatiice, et il consul ta sa 1iloîîtr pour voit-
s'il en1 aurait li- temps.

Mais les chars sonît ein i i aichie et coimmeui ils
sortaient dle la gare, "Ma Chère " se hîasardla (le
deliaiii «l

-Oit alloîîs-îious
-Tcns-toi donîc tranqujille, Il NMa Chr,'tu

le sauras ce soir. Cc'st uiie surprise qlue Je te
nnai.Il faîut q1ue je ie re<pose-. Le mît édecii

mî'a lit, l'autre joui, que je (Ici ic-iclrtuiS fou, si.je
lie lereluiis pas dIe, distractioni. As-tu emuporté mies
pati xîs 1

-M oi D)ie:u, nonl, ".Soit Père." Comnieut
pouvais-je (leviiîer que tu en aurais besoin?

--(di sanis doute, tui ue le pou vais pa, "

ClIèri-." Ohi lion, songer à mîoi aurait été lat lier-
nièr<- de- te-s préoccup;atioiîîî. aisi qu'a donîc

go"1 P ouruoi donîc cette tripile idliote de-
nourrice neitcll pas ce lui le fait crie-r 1 Il
tue seiiîîbie quîe tu pourrais bien te donuner- la
peine d'y voir toi-uiiniîe et ie [aisser reposer un
peu. Le médecin (lit que je vais devenîir fou, si
je ne Pr-ends past un peu de repos. O.oolî1! Ouf !
Que je serai donc conîtenît, lorsque je commienice-
rai à entrevoir Vaudreuil 1

-Commre cela, nous allons à Vaudreuil, Oh
L'hôtel est fermié ! (,-Ma Chere "I lie pâmîe).

-Ah ! tu as enfin trouvé le mot de l'énigme.

C'est étonnant !Ilih bien ! non, nous n'allons
pas à Vraudreuil, nous; allons à Ottawa.

IlSos Père " se renverse sur le siège et se voile
la figure avec son journal, parce que sa femme
avait essayé de découvrir le bîut de leur voyage
avant qu'il eût jugé à propos dle le lui révéler.

C'ETA1T L'AUTRE

L'autre soit-, Bouleau sortait dit club des
panés, royalement ivre. A peine avait-il fait cinq
pas qu'il glissa sur l'une des surface asphialtées
qui font lat gloire <le Mtomtréatl, juste au montent
où Bouleau, sobre pour la circonstance, s'adon-
nait à passer. Il remit l'infortuné clubiste sur
ses pîieds. Mais ce dernîier était de mauvaise
humeur, et croyant avoir perdu sont chapeau dans
ce et?-iigle for life, il interpîella sont sauveur

Bouleaud.-Mon chapeau I .'ninn. Voyons,
veux-tu me chercher... nmon... dia.., peau

Rlouleau, (siat)-ai, o chapeau, il...
Bou Icai. -C lisais, ni'cha1îeau par terre, cher-

ell,.Ie ; m'îentends tii pas?
A ce momtent, notre clulîiste, portant la mainî

à soli front, y rencontre soni gibîus. Alors, après
un moment (le réflexion, il apostrophe soli ai
en le rogai-dant fixement

-Bouleau)t, faut q~ue tii sois bieni distrait ou
b~ien ivre pour ne pas voir i]ue j'ai mon chapeau
Sur la tête. Tui as tort, mon vieux, <le continuer
cotte existence lu, ça va te tuer. (Il pleure). Patu-
vie am1ii, faîut il que tu eni aies pris ;ivre à (-lier-

cher mn chapeau Par terre, q~uand je l'ai Su r iii a
tête 1Si tu nie prenids pas lat tempérance ce soir,
tu os un hîommîe mîort.

J USTF' M ESURE

Br-ii-.-,p prix <lu chiarbion est variable,
hieiun 1

Jiolinsoî.-Oîîi, les cours sont très ciig;n"
miais le poidîs n-st'- St atiîonniiairei, (lauts les cii vi roiis
<Ile 1,600 livre-s piar toîîîtn.

PAIEMENT EN NATURE

Suîîth.-E-st-c que cet imîposteur <fui se fait
passe-r pou r titi iiiiiiiistiv vous a jaiiia is rendîlu les

iniastri s qui'il i ouii - euiipru ilt<is ?
.1 dèlp.- No: ,iiia s aipris de -sax iiarchaiid ise

saîith.-Six marchand ise- ?
~ldle.Oîi, el'ai forcé à m'épouser.

LA VIE DE MlÈNAC.E A CIIB:'A(,,()

mar-'Jrîiî r-Ù-îîiit &.î i--c'iiîî pe-tit »u<.umî<gi.
-Deineures-tii citez toitî p-è,re?

[,o iîitit cjî~ot.Niî hez nmon bueau-père.
Le iiiarritlî«ud. --Ah! 'ra inéLre s'eiit reniariée.
Le petit m;roî-Oinonsieur, trois fois: chIc

marflche sur la qjuatrièmne.


